
Hommage à un retraité de la Santé et de l'Éducation 

de renommée internationale

Albert Jacquard est décédé le 11 septembre 2013, à Paris à l'âge de 87 ans.
Je l'avais connu il y a plus de 30 ans alors qu'il venait s'adresser à des enseignants de la région de Québec. Petit de taille, voix chevrotante, aucune ressemblance avec Michel Chartrand ou Pierre Bourgault, en apparence du moins.

En 1989, les syndicats de l'enseignement de la région de Québec ont commencé à remettre des Méritas Albert-Jacquard aux élèves des écoles qui avaient participé à des projets environnementaux pour sauver la Terre. En une décennie, des milliers d'élèves ont reçu cette reconnaissance lors du rassemblement annuel pour commémorer le Jour de la Terre. Ces méritas laminés ornent toujours le mur de plusieurs écoles. 
 

Albert Jacquard avait l'art d'émerveiller son auditoire par ses réponses simples, qui donnaient l'impression aux auditeurs d'être intelligents. Jamais deux conférences pareilles, parfois 3 par jour. Sa façon de raconter et de résoudre les problèmes étonnaient ses auditoires, petits et grands. Bref, il savait nous rendre intelligent.

Un jour, à l'école Wilbrod-Bhérer, il avait participé à une table ronde organisée par les syndicats d'enseignants de la région de Québec. Il avait partagé la tribune avec Lorraine Pagé, ex-présidente de la CEQ, et Ignacio Ramonet, directeur du Monde diplomatique. La question en débat: «École et médias, alliés ou ennemis ?» Il avait soutenu avec brio la thèse que les deux institutions rivalisent pour la conquête des esprits. L'une cherche à augmenter les cotes d'écoute à des fins commerciales alors que la deuxième a pour mission d'éduquer des citoyens pour les rendre libres. Étymologiquement: É, sortir de. Ducere, conduire. Éduquer, conduire hors de soi.   

En 2006, on l'avait accueilli à l'école des Estacades, à Trois-Rivières. Il avait commenté devant des membres de l'AREQ venus de Québec, Gatineau et même de la Gaspésie, des photos magnifiques prises du haut des airs par Yann Hartus-Bertrand. Personne n'a résisté à son charme, à sa façon douce et attentionnée d'interpréter ces images aériennes. Dommage qu'on n'ait pas enregistré cette présentation sur vidéo. Tout le monde est reparti comblé, émerveillé.

Le matin suivant son décès, la radio nous a fait entendre un très court extrait d'une entrevue enregistrée plusieurs années auparavant. L'animatrice lui avait demandé: ''Racontez-nous ce que vous avez répondu à
un enfant cette semaine qui, après vous avoir entendu, vous a tout bonnement demandé comment il pourrait devenir aussi intelligent que vous. Et lui de répondre avec une humilité déconcertante : ''Mon ami, je vois par ta question que tu es déjà très intelligent. Je vais plutôt t'expliquer comment tu pourrais devenir idiot. Tu te procures un gros sac de bonbons et tu vas t'asseoir devant la télé.''

Ce généticien et vulgarisateur scientifique détestait-il la télévision ? Détester non. Mais il connaissait l'influence négative des nouvelles technologies sur les petits cerveaux.

Au milieu des années 1990, il s'était adressé aux responsables locaux du réseau des Établissements verts Brundtland. Quelqu'un avait brandi la page couverture d'un journal montrant sa photo accompagnée d'une citation : ''Le responsable de la programmation d'une chaîne de télévision est un homme aussi dangereux que n'importe quel criminel digne de ce nom.'' Il avait expliqué qu'il avait voulu alerter le public sur l'immense responsabilité de ceux qui ont pour tâche de choisir ce qui va être montré à des millions d'enfants et a fait rigoler l'assistance en commentant le fait qu'on ait choisi sa photo et ses paroles pour vendre du papier journal. 

La dernière journaliste Québécoise à l'avoir interviewé est Mélanie Loisel, du Devoir. Elle l'a rencontré à Paris en mai dernier et ses réponses ressemblent à un testament. «Plaidoyer pour l'humanitude». 
http://www.ledevoir.com/societe/science-et-technologie/387395/plaidoyer-pourl-humanitude?utm_source=infolettre-2013-09-13&utm_medium=email&utm_campaign=infolettre-quotidienne 

Jacques Brodeur, responsable du Comité d'action sociopolitique de l'AREQ 04. 
Trois-Rivières, le 29 septembre 2013 

